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LA CRISE 
La grandeur commerciale de 

la France diminue chaque an-

née davantage, et chaque an-

née notre amour - propre na-

tional fait couler des flots d'en-

cre et provoque de très beaux 

discours : l'arrêt de notre puis-

sance commerciale n'en persis-

te pas moins. 

On a maintes fois dénoncé la 

nécessité de modifier notre 

éducation commerciale à l'ins-

tar de celle pratiquée en An-

gleterre et en Allemagne, mais 

la veille routine a persisté, on 

a trouvé le commerce chose 

trop vulgaire et nos jeunes gé-

nérations se sont laissées en-

vahir par le fonctionnarisme et 

les carrières libérales pendant 

qu'autour de nous la concur-

rence étrangère prenait des 

proportions colossales. 

L'origine de cette déchéance 

provient r"e ce que nous ne sa-

vons pas élever nos enfants, 

pour la grande lutte commer-

ciale et industrielle, et, que 

nous ne faisons rien pour les y 

acheminer, nous les en détour-

nons au contraire : l'étranger 

leur semble un livre fermé, il 

leur répugne de l'ouvrir 

Mais il y a encore d'autres 

cause de notre stagnation ou 

de notre régression. 

Jamais notre commerce de 

banque n'a été si perfectionné 

et ce sont les opérations pure-

ment financières qui l'absor-

bent. 

Nos établisements de crédit 

sont la meilleure preuve de 

"FÉUILLETON DU SISTERON-JOURHAL" 

LA SOIF DU SANG 

.S. GARNIER 

I 

Innocente ou coupable ? 

— Vous savez messieurs, les charges 

qui pèsent sur l'accusée que" nous allons 

juger par défaut, avant d'entendre les dé-

positions des témoins cités à cette barre 

et qui, j'en suis sûr, éclaireront votre 

conscience, permettez - moi de vous dire 

pourquoi, tout à l'heure je m'exccusais 

de vous avoir fait attendre. C'est que, 

jusqu'au dernier moment — presque 

jusqu'à la dernière minute — Je croyais 

avoir découvert la retraite de la miséra-

ble femme que, tous nous, sommet décidés 

l'inapplication des capitaux 

aux affaires industrielles et 

commerciales. 

Des dépôts énormes y sont 

en quelque sorte immobilisés. 

L'argent ne cherche jamais 

à se placer dans ' des entre-

prises nationales. Le crédit se 

refuse à les adopter, à les do-

ter. 

De là le manque d'essort des 

initiatives, celles-ci ne sont pas 

rares. Mais elie ne trouvent 

pas les ressources nécessaires 

pour s'outiller et aller de l'a-

vant. 

Qu'il s'agisse de vaste entre-

prises, de concessions gigan-

tesques plus ou moins pour-

vues de garanties d'Etat, elles 

trouvent des souscripteurs grâ-

ce à des syndicats puissants, 

convoiteux de gros bénéfices 

ou de commissions léonine 

mais les simples particuliers, 

les fabricants isolés, les so-

ciétés aux programes circons-

crits, aux allures modestes 

mais sérieuses, opérant au de-

dans ou au dehors, sont le 

plus souvent éconduits, aban-

données à eux-mêmes et con-

damnés d'avance. 

Au lieu de hérisser d'obsta-

cles le terrain où se consti-

tuent les sociétés par actions, 

il serait plus expédient d'exer-

cer sur elles une surveillance 

rigoureuse dès quelles seraient 

parvenues à se constituer ; il y 

aurait moins de dupes et moins 

de victimes. 

Le commerce recevrait une 

impulsion extraordinaire de 

à atteindre et a frapper. Mîis comme si 

l'Enfer, ou quelque puissance occulte pro-

tégeait se Démon, voici que la comtesse 

nous échappe de nouveau !... Le récit de 

mes pat entes et laborieuses recherches 

serait superflu — et nous n'avons pas de 

temps à perdre. Qu'il vous suffise de sa-

voir si Rosa Lind vit toujours, qu'elle est 

a Paris ! Il est impossible que nous ne re-

trouvions pas sa trace. Donc, à l'œuvre 

et que la volonté de Dieu soit faite ! 

Une profonde émotion s'était emparée de 

l'assitance aces po oies. Mais Conrad de 

Berkheim reprit immédiatement : 

Qu'on introduisse le premier témoin, 

le docteur Englemann. 

Alice de Bernsdorf se leva, alla ouvrir une 

porte que dissimulait une épaisse tenture de 

velours et à haute voix : 

— Le docteurEnglemann ! 

— Présent ! lui fui- il répondu. 

Et le docteur entra. 

— Vous jurez, fit le président de dire la 

vérité, toute la vérité ? Vous le jurez sur 

votre honneur d'honnête homme ? 

cet afflux des capitaux dispo-

nibles dans les sociétés par 

actions. 

Plus d'une entreprise fran-

çaise tentée à l'intérieur ou à 

l'extérieur de nos frontières 

vient chaque jour, par sa pros-

périté, démontrer combien, si 

nous le voulions, nous pour-

rions accroître notre puissance 

économique. 

On se demande comment les 

classes les plus instruites et les 

plus aisées n'ent sont pas frap-

pées. Elles seraient aptes à 

disputer aux étrangers la for-

tune qu'ils ne s'approprient, à 

force de volonté et de ténacité 

que nous nous confinons dans 

une dédaigneuse inertie. 

On verrait alors surgir de 

toutes parts les usines, les 

forges, les Ateliers de cons-

truction, que réclament nos 

besoins courants et donc l'ab-

sence nous oblige à emprun-

ter le concours anglais ouamé-

ricain. 

Ne prétendons pas 'rejeter 

sur l'Etat la responsabili'é de 

cette situation. Nous nous 

sommes trop habitués à le con-

sidérer comme un père ou un 

tuteur. 

Ce n'est pas lui qui peut sup-

pléer à notre initiative, c'est à 

nous de savoir ce que nous vou-

lons, et d'abord de concevoir 

la résolution d'agir. 

La France commerciale, et 

industrielle ne demande qu'à 

grandir, et ses enfants ne vou-

dront pas qu'elle descende au-

dessous d'elle-même. 

L. M. 

— Je le jure. 

— Qje savez » un sur la mort du peti 

Christian de Stichelberg ? 

— Voici : J'étais appelé cour la pre-

mière fois cbez le comte de S'ichelberg, 

un compatriote — Viennois comme moi — 

avec le quel j'avais eu quelques relations, 

toutes superficielles, c'est-à-dire mon lai-

nes. Quant à la comtesse, je ne la con-

naissait point : Je fus frappé de sa grande 

beauté, du charme singulier surtout qui se 

dégageait de ses yeux, des yeux d'une in-

définisable couleur !... Miis passons... 

j'examinai l'enfant et constatai qu'il était 

atteint d'une < ouble coDgeslion pulmonaire 

ne laissant aucun espoir de guérison. Natu-

rellement, à ce moment, l'idée d'un acte 

criminel ne r e vint pas à l'esprit. Ce ne 

fut que plus lard, â la suite des questions 

qui me furent posées par la comtesse de 

Bernsdorf, que j'ervisagai l'hypothèse 

d'un crime. Une femme de chambre de la 

comtesse vous dira que celle-ci a éloigné 

la nourrice de l'enfant pendant quelques 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Une soirée au Collège. — Di-

manche dernier, une soirée offerte aux 

familles, à l'aide d'une souscription faite 

par les élèves, aLtirait ou Collège l'éJite 

de la population Sisteronnaise. Le Maire 

et les notabilités locales avaient bien 

voulu rehausser de leur présence l'éclat 

de cette réunion. Plus de 300 personnes 

sans compter les élèves se pressaient 

dans la salle des fêtes, devenu trop 

étroi.e dans cette circonstance, pour as-

sister à une représentation donnée au 

profit des pauvres de la ville. A l'attrait 

du bien à faire venait s'ajouter l'espoir 

de passer une bonne soirée. Hàtons-nous 

de dire que cette attente n'a pas été 

déçue. 

Le programme d'ailleurs * était des 

plus engageants : il comprenait les 

Plaideurs, comédie qui nous montre 

quels chefs-d'œuvre aurait pu nous don-

ner Racioe s'il eût continué dans cette 

voie, des monologues, des chansonnettes 

des chœurs, 

La pièce de résistance de la soirée 

était la comédie qui a été interprêtée par 

les jeunes artistes à la satisfaction de 

tous. On s'accorde unanimement à louer 

chez les acteurs l'aisance et le naturel 

de leur jeu, l'art avec lequel ils ont su 

nuancer les parties les plus délicates de 

leurs rôles. Toutes ces qualités qu'on ne 

s'attendait pas à trouver chez des débu-

tants, ont agréablement surpris les 

spectacteurs qui n'ont pas marchandé 

leurs encouragements aux jeunes artis-

tes. II est d'ailleurs juste de reconnaître 

que tous se sont parfaitement acquités 

de leurs rôles. 

Caulet (Perrih-Dandin) et André (Chi-

canneauj Bontoux fLéandre) et Donnet 

(l'Intimé) saus oublier Chastel (Petit -

Jean) ont joué de façon à mériter les 

applaudissements du public. Quant aux 

rôles de femme ils ont été rendus d'une 

façon remarquable par Chaspoul ("Com-

tesse de Pimbesche) et par J. Bnès (Isa-

belle). Le jeune Michel a su relever par 

sa diction le rôle particulièrement ingrat 

du souffleur. 

heures pour rester seule dans la chambre. 

Que sait-il passé pendant ce tenus ? J i l'i-

gnore. To ijours est-il que le soir même le 

petit Christiaa expirait. Je fus rappelé chez 

le comte de Stichelberg dans la soirée. 

Le comte venait d'avoir une crise a sez 

grave, occasionnée parla maUdie de cœur 

dont il souffrait depuis nombre d'années. 

J'ordonait un remède énergique, et quel-

ques heures après, le comte succombait à 

son tour. Tout d'abord, je crus qu'il fallait 

attribuer sa mort à unesoacjle crise, pa-

reille à la première ; mais, au cours de 

l'instruction poursuivie par MnedeBar-

nsiorf et sur l'instance de celle-ci à S8 

renseigner auprè3 de moi, un détail impor-

tant me revint à la mémoire : 

Je me rappelai, en effet, quelques inst ints 

avant la mort du comte, la comtesse de Sti-

chelberg prétendant avoir cassé par acci-

dent la bouteille qui renfermait la portion 

m'avait fait demander de lui envoyer une 

nouvelle ordonnance. 

(A Suivre) 
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Les autres parties du programme 

n'ont pas été moins goûtées du public. 

Gieu et Rossetti ont été justement ap-

plaudis dans la chanson dialoguée des 

Deux Médecins. Bautin a chanté d'une 

voix agréable et bien timbrée A bas la 

science ; un monologue L'enfant de la 

Cannebiëre dit avec beaucoup d'aisance 

et de naturel, a été souvent interrompu 

par des bravos. On a ri franchement en 

entendant la chansonnette A bas l'A-

rithmétique interprêté habilement par 

André, que le public avait déjà applaudi 

dans les Plaideurs. Mais la chanson 

qui a eu le plus de succès, c'est l'Artis-

te Imcompris rendue avec beaucoup de 

talent par M. Villevielle, répétiteur. L'ar-

tiste a été rappelé. On a admiré la jus-

tesse de sa voix, la pureté de sa diçtion, 

la science avec laquelle il avait su mettre 

en relief les traits comiques ou les ana-

. chronismes qui abondent dans cette dé-

sopilante fantaisie. 

La classe enfantine a eu aussi sa bon-

ne part du snccès. On a applaudi le jeu-

ne Latil qui a dit avec beaucoup de 

verve une pièce de posèsie intitulée Le 

Drapeau et le petit Roa qui a très bien 

récité des vers sur les inconvénients de 

la gourmandise. Le chœur dirigé par 

Mlle Danton qui tenait aussi le piano a été 

particulièrement apprécié du public. Le 

sympathique professeur a montré tout 

le parti que l'on peut tirer des élèves 

placés sous ses ordres. 

La fête s'est terminée à lu satisfaction 

de tous, par une quête fructueuse au 

profit des pauvres. 

Si l'on songe que les décors, la scène 

et les accessoires avaient été crées par 

les élèves et que d'autre part ils ont dû 

déployer beaucoup d'efforts pour inter-

prêter comme il convient le chef-d'œu-

vre de Racine, il faut reconnaître que 

l'on travaille ferme au Collège de Siste-

ron et que le niveau intellectuel y est 

particulirrement élevé. 

Cette fête qui a si bien réussi nous fait 

désirer que la population Sisteronnaise 

soit plus souvent conviée à des specta-

cles de ce genre. Les pauvres, comme 

les amoureux des plaisirs intellectuels, 

. n'auront qu'à s'en louer. 

Heureux, pays !.. — C'est de 

Sisteron qu'il s'agit. Vous voue imaginez 

peut-être que notre excellente popula-

tion se préoccupe de l'influenza, qui en 

a cependant pas mal couché sur le flanc, 

ou de la mission que de bons pères font 

annoncer vespéralement par d'assour-

dissantes sonneries de cloches, ou bien 

encore des prochaines élections muni-

cipales ! 

Que nenni ! 

La principale préoccupation du 

moment pour ceux qui s'amusent et pour 

ceux qui aiment à voir amuser les au-

tres, est toute entière daas le program-

me des fêtes de Carnaval que nous don-

nons plus bas. 

Que voulez-vous ! c'est ainsi, à Siste-

ron, nous avons le bouchon à la rigo-

lade, nous tenons le record dans la ré-

gion des plaisirs carnavalesques, et 

cela depuis de longues années déjà. 

Il est vrai que nous avons une jeunesse 

triée sur le volet, s'entendant comme 

des larrons en foire et toujours dis-

posée à donner du collier lorsqu'il 

s'agit de mettre en relief notre extra, 

ordinaire cité. 

Par la lecture hebdomadaire de notre 

chronique locale, nos lecteurs se ren-

dent compte que les distractions ne 

chôment pas chez nous, il y a toujours 

sur le chantier, bal, concert, ou soirée. 

Les fêtes qui se préparent compteront 

dans les annales Sisteronnaises et se-

ront un précèdent pour mieux faire en-

core les années qui suivront. Félicitons 

en attendant, le comité d'organisation 

de la peine qu'il se donne pour en assu-

rer le succès. 

Voici le programme de ces fêtes. 

Le 18 février à 10 h. du matin, salle 

Donzion, Bal masqué à grand orchestre 

22 février, Jeudi gras, à midi 

FESTIN PANTAGRUÉLIQUE 
à 2 h. du soir, Grande Pèche à la ligne, 

les figues en guise d'asticots sont seules 

permises. 

A 10 h. du soir, Salles Donzion et du Ca-

sino : Grands Bals masqués. 

Samedi 24 février, 10 h. du soir 

SALLES DONZION ET DU CASINO 

à grand orchestra 

Dimanche 25 février, 2 h. du soir 

Festival par la société Musicale 
LES TOURISTES DES ALPES 

Lundi 26 février : Tenue de l'importante 

foire du Carnaval; une prime de 10 fr. 

sera décernée au plus beau compagnon 

de Saint-Antoine. 

Mardi gras 21 février, salles Donzion et 

du Casino : Grands Bals masqués à. 

grand orchestre ; a 11 h. Entrée de 

mascarades sensationnelles, à minuit 

distribution de prix aux plus beaux tra-

vestissements féminins. 

Mercredi des Cendres, 28 février 

10 heures du matin 

RÉVEIL EN FANFARE 

A midi 

Salve de 101 coups ds canon tirés de la Citadelle 
A 2 heures du soir 

GRAND CORSO CARNAVALESQUE 
Sortie de Sa Majesté Fin de Siècle 

Défilé des Chars, cavalcades, analcades, 

groupes, masques isolés, etc.. Fanfare 

de trompettes, orchestres symphoniques 

Sur tout le parcours 

Grande Bataille de Confetti et de Ser-

pentis. 

ITINÉRAIRE — Départ, Avenue de la 

Gare, Place de l'Eglise, rue de Provence 

rue Droite, rue Saunerie, Virage à la 

Porte du Dauphiné, rue Saunerie, rue 

Mercerie, Place de l'horloge, Place de 

l'Hôtel-de-Ville, Traverse de l'Hôtel-de-

Ville, rue Droite, rue Porte de Provence-

À 5 h. du soir 

Dislribution des Prix 
Chars : 1* prix 80 f. 2* 50, 3' 40, 4' 30 f. 

Groupes à pied : l8 prix 25f. 2' 15, 3' 5 f. 

Groupes à pied : \' — 25f. 2" 10, 3" 5 f-

Masques isolés : 1" — <0f. 2' 6, 3' 4, 4*2 

En plus des prix, des bannières d'hon-

neur seront distribuées. 

A 6 h. du soir : Oraison funèbre 

et Explosion de Sa Majesté Carnaval 

Fin de Siècle. A 7 heures 

BJLHQJJET POPULAIRE 

Tous les chars, groupes, etc., dési-

reux de participer au Corso devront se 

faire inscrire avant le 2o février au siè-

ge du Comité. 

Des commissaires (brassard rouge) 

seront chargés de la discipline de la ca-

valcade. Tout participant qui ne se 

conformerait pas à leurs indications se-

rait déchu de ses droits aux prix. 

Pendant la durée du Corso, une quê-

te sera faite au bénéfice des pauvres. Le 

public est prié de ne donner qu'aux 

quêteuas portant un brassard tricolore 

avec les initiales C. F. 

Vu le Maire : P. le Comité : 

F. THÉLÈNE . Le Président, 

MORÈRE. 

Le Trésorier, Le Secrétaire, 

A. RBYNAUD. A. CLEROUK. 

N. B. — M. A. Reynaud, négociant, 

demande des artilleurs pour tirer les 

canons de la citadelle le mercredi des 

Cendres, s'y adresser. Appointements 

sérieux. 

Variétés Sisteronnaises. — Le 

procès intenté par un co-propriétaire de 

cet immeuble à Mma Gambus, vient d'a-

voir son dénouement à Aix. La Cour 

d'Appel a donné entièrement gain de 

cause à cette dernière et par suite la 

salle de concert de la rue droite va de 

nouveau ouvrir ses portes au public 

sous une direction ferme et décidée a 

à bien faire. 

L'inauguration de cet établissement 

lyrique, complètement transformé et 

rajeuni, aura lieu très probablement le 

samedi 14 avril prochain, à l'occasion 

des fêtes de Pâques. 

Taverne d'Apollon. — Débuts 

et adieux se succèdent dans cet établis-

sement dont la vogue s'affirme chaque 

jour. 

Dimanche c'étaient les adieux de Ma-

dame Nivière, romancière, que les ha-

bitués du concert ont vu partir avec re-

grets ; ce même soir avaient lieu les 

débuts de Madame Lucienne Cordier, 

qui nous a charmés par son répertoire 

varié et bien rendu : enfin de sensation-

nels débuts sont encore annoncés. Lie 

nouveau directeur avait promis de faire 

bien les choses, il tient parole, très bien 

secondé, du rjste, par le pianiste qui a 
sa bonne part de collaboration dans les 

succès que nous enregistrons. 

ÉTAT-CIVIL 
du 9 au 16 Février 1900 

NAISSANOIS 

Chabaud Jeanne-Denise-Albertine. 

Paret Hèlène-Emilie-Marguerite. 

Jaume Morceau-Henri-Jean. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Bremoni Baptistin-cultivateur, 70 ans. 

Pugel Jean-Louis, cordonnier 67 ans. 

Michel Emile, maçon 60 ans. 

Alibert Auguste, cultivateur 53 ans. 

Pellegrin Joseph-Jaques, fermier 74 

ans. 

Valentin Joseph, mécanicien 25 ans. 

CAISSE D'EPARGNE 

Séance du 11 Février 

Résultat Ides Opérations 

Versements : 35, dont 4 nouveaux. . . . 8161 fr, 00 

Remboursements : 94, dont 2 p' solde. . : 7036 fr. 66 

Différence en fjveur des Versements . . . 1124 fr. 34 

Marché «1 ' A I x 

du 16 Février 1900 

Bœufs limousins 1 88 a 1 23 

— Gris 1 08 à 1 13 

— Afrique > ••» à » »» 

Bœufs du pays » » à • » » 

Moutons du pays 1 60 à 1 68 

du pays (non tondus) » » » à t 

— de Barcelonnette » » » à » » » 

— de Gap 1 50 à 1 57 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols >» à X » » 

— Métis »» à » » » 

Moutons Africains » »» à » » » 

— réserve 1 58 à 1 57 

P.-L.-M. — CARNAVAL de Nice 

1900. — TRAINS DE PLAISIRS DB PARIS ET DB 

LYON A MARSEILLE ET A NICE. — A l'occa-

sion du Carnaval de Nice, la Compagnie 

mettra en marche un TRAIN DE PLAISIR de 

PARIS A NICB avec séjour facultatif à Mar-

seille. Ce train prendra des voyageurs à 

Lyon. 

ALLER : Départ de Paris, le 21 février 

à 2 h. 15 soir ; de Lyoa à 11 h. 35 soir. 

RETOUR : Départ de Nice, le 28 février 

à 10 h. 45, soir. 

PRIX du VOYAGE (aller et retour) de 

Paris, 90 îr. eu 2'"° classe ; 60 fr. en 3n 

classe ; de Lyon, 50 fr. en 2°" classe ; 

30 fr. en 3"" classe. 

Les billets pour ce train de plaisir se-

ront délivrés à Paris et à Lyon a partir 

du 20 janvier 

Pour plus amples renseignements, 

consulter les affiches publiées par la C*. 
# 

* # 

Fêtes du Carnaval. — A l'occa-

sion des fêtes du Carnaval, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour dé-

livrés à partir du 24 février, seront tous 

valables jusqu'aux depniers trains de la 

journée dn 28 février. 

P-L-M. - A l'occasion des Courses de 

Nice (12 au 26 janvier 1900) ; du Carna-

val de Nice (15 au 27 février 1900) ; des 

Régates Internationales de Cannes (3 au 

àO Mars 1900) ; des Régates internatio-

nales de Nice (2 au 16 avril 1900) ; des 

Vacances de Pâques ; du Tir aux pi-

geons de Monaco, la compagnie délivre-

ra à NEVERS du 15 décembre 1899 au 30 

Avril 1900 inclus, des billets d 'aller et 

et retour, en 1" classe, valables pendant 

20 jours : 

Cannes vià Clerm-F. Nimes Mlle 131f,90 

Nicevià — — — 137f,10 

Menton vià — — — 141 f,30 

Cannes vià St-Germ-des-Fossés Lyon, 

Marseille 134L25 

Nice — — -139f,45 

Menton — — 143f,45 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gare de Nevers. 

DR I?TÏ sur s
*
ra

p'
e s '8n lture à 'ons terme 

rULlO 4o/o. Ecrire Caisse d'ATanoes, 

139, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

FÊTES DU CARNAVAL 
A l'occasion des superbes bals 

et de la granda Calvacade qui 

auront lieu pour les fêtes du Car-

naval, le Tailleur de Sa Majesté 

Carnaval Dixneufcent. 

F. ALMÉRAS 
Rue Saunerie, Sisteron 

fait des Costumes Travestis en 

tous genres, du meilleur goût et 

dans tous les prix. 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Huîtres et Choucroûte. 

Etude de M* L. VIEUX, huissier 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE APRÈS FAILLITE 

En vertu d'une ordonnance d* M. 

Barnaud, juge commissaire de la fail-

lite du sieur Frédéric FAURE, mar-

chand forain à Sisteron, en date du 

quinze février mil neuf cent. 

Et à la requête de Monsieur Firmin 

Giraud, syndic de la dite faillite. 

A sera procédé le VINGT-SIX fé-

vrier courant, à Sisteron, 1° A UNE 

heure de l'aprés -Tiidi, devant l'hôtel 

Nègre, à la vente aux enchères pu-

bliques, d'un cheval, harnais et voi-

ture ; 2° A DEUX heures, le même 

jour, devant le magasin Vollaire, rue 

Droite, à la vente de diverses mar-

chandises, consistant en : Toiles, 

lainages, (issus, etc. 

La Vente aura lieu au comptant 

avec 5 0/0 en sus. 

L. VIEUX. 

Tribunal de Commerce 

DE SISTERON 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 

AVIS AUX CREANCIERS 

Messieurs les créanciers du sieur 

LOMI5ARD Antoine, cafetier à Sis-

teron, sont invités à se réunir' le 

premier Mars mil neuf cent à DIX 

heures du matin dans une des salles 

du palais de justice à Sisteron, pour 

délibérer sous la présidence de Mon-

sieur Barnaud, juge commissaire de 

la liquidation sur la formation d'un 

concordat et contrat d 'union. 

Pour extrait conforme : 

Le commis-greffier, 

PE1GNON. 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVEUSEL. DES 

CHEVEUX 

, A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
11 arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
■sur demande, Cher les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 26, Rus ETIHHNH MARCZL, TAXIS. 

Se trouve à Sisteron chez M. Rebattu, merc. prarf, Porte de Prov. 
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AVIS AUX CRÉANCIERS 

Par jugement rendu, par le Tribunal 

de Commerce de Sisterom le six fé-

vrier mil neuf cent, le sieur Frédéric 

FAURE, marchand forain à Siste-

ron précédemment admis à la liqui-

dation judiciaire a été déclarée en 

état de faillite . 

Le Tribunal a fixé la cessation de 

paiements au jour de l'ouverture de 

la liquidation, a nommé Monsieur 

Barnaud l'un des membres juge com-

missaire et Monsieur Giraud, greffier 

syndic provisoire ^t déclaré les cré-

anciers en état d'union. 

Pour extrait conforme. 

Le commis-greffier, 

■ PEIGNON. 

Société Anonyme 
DES 

Plâtrières de Digne 
EN FORMATION 

Capital Social : 300.000 fr. 

divisés en 300 actions de ÎOO fr. chacune 

.Entièrement libérées 

Statuts déposés chez M e JOURDAN, notaire 
à MARSEILLE 

Siège Social pror : MARSEILLE, 21, rue île Rome 

EMISSION PUBLIQUE 
de 2.200 actions de 100 fr. chacune 

Entièrement libérées 

Les actions sont émises entièrement 

libérées de 100 francs chacune. 

ELLES DONNENT DROIT : 
i" A un intérêt statutaire de S 0/0 

2° A une seconde répartition de 75 0/0 des 

bénéiioes nets ; 

3° A une part proportionnelle dans la pro-

priété de l'actif social. 

Les formalités seront remplies pour 

l'admission à la côite officielle. 

La société a pour objet, l'exploitation par 

augmentation de force des Plâtrières de Digne 

exploitées depuis près de 70 ans par M. Renoux. 

La fabrication au moyen de procédés nouveaux 

des plâtres blancs si connus, et qui sont supé-

rieurs aux célèbres plâtres de Paris. 

Les bénéfices prévus seront dans deux ou 

trois années de l'exploitation par la société en 

formation de 200 à 2S0.000 francs. 

ON SOUSCRIT 
à Marseille : A la Banque Méridionale d'Emission 

21, Bue de Rome, 21 

et chtiz tous les banquiers, agents de change 

et changeurs 

A DIGNE, chez MM. CHA1X et SEGOND, 

banquiers. 

A FORCAXQUIER chez M. C. ARNAUD, banq. 

A GASTELLANE chez M. SAURIN, banquier. 

A ORAISON, chez M. H. CARTIER, banqiuer 

A SIST 3RON, ch !Z tous les banquiers 

A GAP, chez MM. ADBERT frères, banquiers. 

A BRIANCON au CRÉDIT BRi AN CONNAIS, ' 

et chez tous les banquiers des Alpes hautes 

et basses. 

AUBERGE du TIVOLI 

Prés du Casino SISTERON 
TENU PAR 

HENRI BACHELIER 

A CEDER 
UN MATÉRIEL COMPLET 

DE BOULANGERIE 

EN TRÈS BON ÉTAT 

Agencement et Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

Au Nouveau Magasin Je Chaussures 
16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames etEnfants 
COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

VIN DE MENAGE 
géranti à l'analyse à 8 fr. l'hectolitre, 

logé et rendu franco gare du destina-

taire, 50 litres essai 4 f. 50. Expédition 

contre mandat-poste à Bradât Henry 

à Montereau (Seine-et-Marne,). • 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 14 Fèviier 1900 

Londres nous arrivant eu baisse, les 

cours se sont tassés et la clôture s'est ef-

fectuée en tendances plutôt faibles. 

Le 3 0[0 a fléchi à ICO 60, le 3 i|2 fait 

102.62, L'Extérieure recule à 68.87, l'Ita-

lien baisse à 93.10, le Suez est faible à 

3.465. 
Les Etablissements de Crédit sont station-

nâmes. Le Crédit Lyonnais, le Oomptoir 

National d'escompte à 630. la Société Gé-

nérale à 601. Le Crédit Foncier se'négo-

le à 707 : parmi ses obligations les com-

munales 3 o|0 1862, offrent à 470 une 
marge de hausse des plus appréciables. 

Lus bons Roumains 5 Ojo sont recher-

chées à 478 les unités à 485. 

Les Lots Turcs sont bien tenus 130. 50. 
les Forges et Laminoirs de l'Aube poursui-

vent leur marche en avant à 1 1 1 trancs. 

Les actions Joltaia-liieka, introduites sur 

le marché au cours de 1?5 frs. ont été très 

demandées et clôturent à 127. 

Après entente 'avec la ville de Thonon, 

une nouvelle Société vient de se fonder 

au capital d'un million divisé en 10.000 

actions de 10H fr. cette Société doit exploi-

ter les eaux minérales de Thonon - Les-

Bains. 
La Société des Eaux Minérales de Thon-

non-Les-Bains qui vient d'acquérir moyen-

nant. 120.000 frs. une propriété de 22000 

mètres avec établissement Thirmal va fai-

re construire un hôtel et un Casino qui fe-

ront ainsi de Thonon une de nos plus bel-

les stations thermales. 
Chemins de fer français sont station-

nâmes. 
BM——M^^————BM&w w.wiiimaoK» 

Grande Boucherie 
NOUVELLE 

B- BEYNAUD 
Rue Mercerie, Sisteron 
Ancienne Maison Chrestian 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRI N ADOLPHE 

RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genras, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état dont une à tube. 

TROIS ÉTAGES 
En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

Il Il 

Belle Laine 
longue 

o i_x x~ matelas 

A la maison R.iVOUX, 

place de la Mairie. 

il 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

Série isSg^MB et 4.50 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresstr au Restaurant, à M. Don-

zion, Boucher où à M. Clergue maître 

d'hôtel. 

A VENDRE 
UN JOLI JARDIN-

d'agrément et de rapport, avec bâtiment 

en bon état situé devant-Ville. 

S'adresser à M' HE1RIES notaire 
où au bureau du JOURNAL. 

A VENDRE 
De gré à gré 

UNE PROPRIETE 

Sise au quartier de la Burlière, com-

plantée en vigne et arbres fruitiers. . 

S'adresser à M' HEIRIES notai? e 
ou à Madame Justine BERTIIOREL 

Modes ■ Lingerie - Lainages 

ANCIENNE MAISON C. LIEUTIER. 

Célina PETIT Successeur 

3, Rue Deleuze, Sisteron 

Rubans, dentelles, braderies, grand 

assortiment de velours, lainages, Man-*, 

teaux, berêts pour enfants, cravates 

fantaisie, gants. 

PRIX TRÈS RKOÏÏITS 
3. Rue Deleuze, SISTERON [B-A). 

LECTURE POUR TOUS 
L 'actualité n'est pas l'unique souci de cette 

Revue extraordinaire les LECTURES POUR 

Tous publiées par la li brairie Hachette et 
Cie. Elle fait aussi une large part aux œu -
ver? d'imagination, dramatiques ou divertis-
santes, aux arts, aux sciences, envisagés 
sous leur plus attrayants aspects ; en un 
mot à tout ce qui peut nous intéresser, 

nous émouvoir, ou satisfaire, de nombreu-
ses, ilustration, notre curiosité toujours 
en éveil. Oen jugera par ce sommaire 

du numéro de février. 

L'Image de la femme ; L'Education pour le 

paya : Universités Allemandes et Françaises ; 1A 

quoi sert notre argent: Les dédales du budget, 

dans la France d'outre-mer : Colons du Canada ; 

Sur lés Pontons Espagnols ; le secret des glace 

du Pôle Sud ; la ronde 'de V Ours, nouvelle ; Si 

jeune et 'léja l'hôte des rois : Un reporter de 15 

ans ; Le Fakir, roman. 

Le numéro 50 cent. — Abon. ; Un an : Paris, 

6 fr. Dépari . 7fr. ; Etr. 9 fr. . 

«O année»» «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 

Grand Prix exposition universelle Bordeaux I895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit.. universelle BRUXELLES 1897 

;E7> RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de cœur, de tête, d'estomao. 
les indigestions, les etourdlssemants 

I Souverain contre la Grippe et les refroidisseme»to 
Saprend à la dose de quelques gouttes dan» un 

I verre d'eau sucrée très chaude dans une de tasse 
I de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche 
et dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM PE RICQLES 

AAA A A AAA *■ , 

ANEMIE EN 2® JOURS 
G-UEHZSOrf RADICALE par I' _ 

K;oitifiiimtDi> chu les S(£URS1>I> CHAR 
ww*w*> GVINXT, Pli", i, Posdngu Sauln" 

=ÇELipjW[ÏÏ:fI| 
lARiTE. 1 06, RUE Saint-Dominique, Paris.! 

'. — Broetl. fftitot. 

iâilfllil « 

HENRI BECKMANN, RELIEUR 

N* 23, RUE DROITE , N" 23, SISTERON (BASSES-ALPES) 

M. HFNRI BECKMANN à l'honneur d'informer sa nombreuse' clientèle, que son 

atelier de Reliure est transféré dans la rue Droite, Maison UEO Hippolyte, fer-

blantier, N" 23, et qu'il a joint à son atelier les articles de papeterie, les four-

nitures de Bureau et Scolaires. 

M. Henri Beckmann, espère tant par les soins apportés à son travail que par 

la modicité de ses prix conserver ses clients et faire mieux encore pour s'at-

tirer la confiance du public. • 1-12 

X EX-SOMNAMBULE X 
Vu les nombreux LOTS que la chance a dé-

signés aux personnes qui ont suivi ses conseils 

elle donne gratuiment, ses expérimentées 

indications à la personne digne d'intérêt qui 

s'engagera à la récompenser après avoir gagné. 

Ecrire et joindre timbre pour réponse. 

à Mme FÈE MRSE1LLE (B-du-Rhône) 

Donne les derniers renseignements sur tous 

|p In/irnal OTTnT\TfT!ri 'es traitements existants pour la guerison 
LC JUKI Util \| K I ) S I H des Maux d'oreilles de la gorge et dû Nez. Il 

UU 111/1 1 U
 su

ffit pour le recevoir Gratuitement, d'écrire 
112, boulevard Rochechouart, PARIS. 

de la 

' 4 

M: 

Moulez- vous réaliser une grande e'con omie dans vos dépenses! 
Changer /a teinte de vos vêlementssouillésparl'us^:,etleur 

donner l'aspect duneuf? 

Imite* alors 1"exempledesbonnes ména§ères,et employez 

LA KÂBILIIME 
qui sert a teindre che -n soi les étoffes en butes nu.inces 

CE PRODUIT EST VENDU DAMS LE MONDE ENTIER 

' 5 !=-Ï- IB£ 

Jîlstarg-. 
S| s si s

 i gpn 
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JVIAISOrl DE CONFIANCE - FONDÉE EH 1848 

SÊJ 

Bue Mercerie, SISTERON, (Basses-dlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERïl^OlPTïaUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BIJOUX DBS ÂLFES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ETDE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

[RÉPARATIONS TRÈS1SOIGNEES
 L

ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

La Grande Savonnerie C, FERMER et C ie 

arseille 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72; ojo d'huile ' 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXT M MARQUE "lie Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o[o sur le poids du savon|employé 

SOC-'AMONÏME 

DE LA G"-' DJST! i, E.CUSENIER Fils AÎNÉ a C ne apitALSOciAi 

10 000.000 FRS. 

*C* 

7* c 

r-

(Si 

^\)RS A BASE DE FINE CHAHP^ 

CÛSINÏËR 
(£/FS SUPÉRIEURS HYGHÉ^ 

M 's 

30 

£33 

PARIS. 226 Boulet Voltaire226 PAI 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

HOIRE ET DE COULEUR 

J 
LUXE ET ORDINAIR 

COPIES DE LETTRES 

ssions 
COMME RC I AL E S 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

■ BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

^a_- , 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEEOH (B.A.) 

AUG. TURIN 

\ impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

wk* k "fmk § CMnm ! Livres à
 souche 

REGISTRE' 1 

Labeurs 

HMiFB.IIMIES POUR MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

PBOSPBOTOTTS 

M A N D ATS 

! Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

VARIÉES.1 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

(§arnets d'échéances 

CORSETS BALEININE s. G. D,G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison do vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassab'es. 

MACHINES A COUDREsANs^MJnPEIFEGTIONnoyrFAMILLESet ATELIERS 

AmœOtatauj: MAISON ELIAS HTO"WE, fondée en 1883, 

48. Boxai' Séba»topol,48.Paris. - L. ÀNDUM <ê eu. 

L E AU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIERFaculU de Parisv^k* I 

Spécialiste des meledln d» le petu Ĵ 9^Ĵ ^A 
m PRIX: FR. 3.BO ^^TV*li 
GUERIT 

rapidement 
^V^ULCÈRES 

.DARTRESECZÉMAS 

Mions gratuites du Br BARRŒF • 
de l'Éléphant, 6, me Saint-Câme. Lyon | 

Dépôt à SLsl' ron : Pharmacie FERRAND 

AVIS AUX" BLANCHISSEUSES H 
DEMANDEZ PARTOUT 

LesaTon -LE MOISSONNEUR' 
Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES -DU -RHÔNE) 

Représenté par F. COUE.OM 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

Le Gérant, Vu pour 1* légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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